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daires, boit par un dynauo à courant bain moins conducteur, ain que l'action
continu enroulée cn Comlpound ou on calorifique ne soit pas trop vivo.
Shunt aveu faible résistanceu d'arnnture. La touislérature du bain exerce une
Si cette source doit servir à du' travaux influence sérieuse sur li dépense d'élec-
très différents, Ni forco électromotrice tricité. Un bain ayant ino'teipéiniture
et l'inteusité du courant doivent pouvoir dle 500 a 700 C. (1200 à 1600 F.)est
varier Oi raison des actions caloritiques le plus favorablo. Il permet Ine inten-
à fournir. sité du courant moins forte et la durée

Une batterie d'accumulateurs ayant do l'opératiun est aussi plus courte.
unssu capacité sullisanto et établie cn pa- Toutefois, dans les opérations qui Ont
rallèle sur lu circuit do la dynamo ser la tremipe pour objet, il est préférabld
toujours préférable, parce que l'on y d'agir dans un bain froid.
peut puiser facilement et à tout nonient Electroile psîaire.-Pour les travaux
en lui demandant muinme des couraiits purement caloritiques, le courant doit
anoriaux que la génératrico ne saurait entrer dans le liquide par l'électrode
produire. passiv'e, parce que celle-ci est alors po.

Dans bien des cas, les istallations sitive et recueille l'oxygène mis on si-
d'éclairag existant déjà dans les usines lerté par l'action éluctrolytiuie. Il est
pourraient être utilisées et il serait pets utile du donner i cette électrode tout lu
cofiteux d'y apporter les mnodifiations développement de la cuve sur la hauteur
nécessaires. du liqide ; lu plomb on feuille de 2 à :

Il est nécessaire do pouvoir régler la millianètres (3 lignes) d'épaisseur con-
force o. an. de la source. seloni les diffé. vient parfaitement.
routes opérations à effectuer, et même Oni peut combiner la surface et la
pendant la durée de celles ci. Cette forme du l'électrode passive de façon à
question de réglage a une urande iampor- obtenir des effets déterminés.
tance, llais ce point le présente aucune Outillaige.- -Dans lagnéralité des cas,
dilliculté, car rien n'est plus facile à aucun ouitillige spécial n'est indispen-
régler que le courant électrique. sable pour ce qui. concerne la partie

Il est évident que le courant peut être électrique. Il suflit d'avoir quelques
réglé au maoyçu d'un rhéostat rariable, pinces ou tenailles appropriées pour
intercalé dans le circuit. Toutefois, saisir les pièces portatives et y aienor
l'emplui de riista ,ces quelciues d(in. le coumalît , les pièces à chauffer cil luuît,
le circuit doit être érite antant que pos- peuvent être tenues à li main.
sible, parce que, par suite de leur pré- Il nous parait utile de compléter cette
sence, la force e. i. utile au bassin description parquelquesrenseignemeaits
foyer diminue eni raison de l'intensité du qui permettront au lecteur de se faire
courant, c'est à dire ci raison des di- unase idée plus exacte de la force requise
macasions des pièces à chauffer et de et des résultats obtenus.
la profondeur de leur immersion , l'in- La force électronotrice nécessaiae
tensité du l'action calorifique diiiiiue pour porter la gaine à l'incandescence
donc, par unité de surface, cin raison de doit tre d'autant plus guinde que la
ces éléments ; ceci nécessito un réglage conductibilité di liquide est plus petite.
coampîléamentaire, lorsqu'on dési.e un Dans le liquide au carbonate de potas-
chiaufage régulier. Les régulateurs, qui sium dont nous avons isarlé plus haut,
ralentt directemeit la force e. me. de la il faut environ 100 volts poutr former
wurce (résistance variable dans le shunt parfaitement la gaine sur des pièces de
de li dynamo géératice, ou comiauta fer ou d'acier de dimmenasions., relative-
tcur-.adjonicteur agissatt sur le nombre ament petites.
des accumulateurs ena série) nae présen- Quel que soit, le liquide, la granadeur
tent pas cet inconvénient. do la force électronotrice est toujours

Circuit.-La question des conducteurs proportionnelle à l'étendue de la gaine ;
du courant n'a qu'une importance se- elle dépend dans une certaiie mesure
condaire. Leur résistance doit être de la nature du iétal, mais 1'intensité
faible, Ci raison de ce que nous avons du courant est sensiblement la même
dit ci.dessus, absolument coanune pour avec toils les métaux et l'on compte
l'éclairage électrique. environ 5 anp'res par centnnètre carré

Le conducteur qui correspond au ipôle de surface à chauffer.
positif de la source sera relaé à l'élec- La durée de l'opération dans un baim
trodo passivt a demeure dans le bassin- donné et sous uae force électromotrice
foyer ; l'autre sera mis cin contact avec donnée est proportionnelle à la teampé-
le ou les corps à chauffer, en un poit rature de la chauffe et à la masse à
quelconque de ces corps, ou préférable- chauffer. Elle est aussi ci rapport avec
tient à la pince qui les porte. la surface enveloppant cotte Imasse,

Il est indispensable de relier unit volt- cette durée est toujours très courte,
amètre au circuit. quelques secondes seulement.

JArsin-focr.-La ntature du bassin. On conçoit que les applications de ce
foe .ai s. .ai s- système de chauffe soient en nombre

foyer vari suivat lu travail special indéfini, aussi n'assayerons pas d'énu-
auquel il est destiné, mais a l'exposition mérer ici même les principales, imais ild'Anvers. il conasistait eni de simples en est une qui nous paraît axipeler l'at-cuaves do bois à peu près c.liidriques. tention, parce qu'elle est irr:alisablc
Dans la plupart des cas, cette disposi- avec la forge ordinaire, c'est la possibi-tion est la ,meilleure. La cuve doit lité de localiser la chaleur en certains
avoir de un à teux mètres de surface points dc la partic immnc,. Par exem-
sur tit denmî iaa-mtre de profondeur. pIle, on peut chauffer ai blanc les pr-

Comapositiî du liquide. Le liqiuide liier, troisième ut ciiluièame centimètre
epliloyé dans les diverses opérations (ou aemi-potuces) d'une pièce, tandis que
duit être approprié à la nature do cel- les deuxièmie et quatrièmate restent abso-
les-ci. lument froids ; il siflit, pour cela d'iso-

Lorsqu'il s'agit do chauffer les mlétuy ler ceux-ci du centact immédiat avec lo
ein opérant avec une force o. i. itodé- liquid en les cnveloppant do toiles
rée, lo liquide doit être relativement d'amiante, ou de bagues en caoutchouac,
très conducteur ; à l'exposition d'An- op d'anneaux on terre cuite, etc. ; l'ac-
vers, lo liquide fe com posait do carba- tion calorifiquo no se produit pas sur les
înato do potassium dilué dans l'eau ordi- parties isolees de cetto façon, parce que
nuire, a raison do 20 ' environ, Ci lis gaine no s'y forme point, alors même
poids. quo l'eavolnvlpo isolante ne toucherait

Si l'on opère avec dos forces o. ni. pas immediatement ces parties. Cette
relativement élevées - au-dessus do 250propriété du système peut être très
volts, pair oxemple,-il faut rendre le utilo dans certaines apelicatiamis.

D'après les inventeurs, ,Jeur procédé
permet do soudor les métaux dans des
circonstances jusqu'à ce jour irréalsa-
bICs. Ainsi :

Oit sait que lu fer est pour ainsi dire,
lo seul corps qui se soude lui-mêmesans
intervention do substances étranigères.
L'acier se soude très diflicilemiaent, à
l'aide de coItpositiois assez comiplexus
la.soudure devient presque tnpossible
dès que ce métal est uit peu dur. Celle
du cuivre présento de grandes diflicultés
et ne réuit gère que su- des pièces
de faibles dimensions, que l'on rattache
par interposition de iétal oi fusion.

Par le procédé lectro-lydrotlherimi-
que, l'acier se soude aussi bien (lue le
fer et c'est encore uti progrès à coita-
tor. Oit soude aussi, avec la time
facilité, le fer à l'acier et ceux-ci aiu
cuivre ou au bronze. ce qi est imaapos-
siblu par les moyens actuels. Enfin, le
soudage électrique se prête facilement
aux formes les plus variées et rend po-
sibles beaucoup d'o;îéiations iîîmpratica-
bles à la forgo. Iais unsse utilisation
dia p rocédé qui aura ses applications
dans certains cas, c'est la facilité avec
laquelle ce procédé permet de réussir la
trempe superficielle, c'est-à-dire de dur-
cir line pièce d'acier uniquement à s
surface et su- une épaisseui- aussi faible
qu'on le voudra , tiln pourrait même
fabriquer des limes dont les tailles seu-
les seraient trempées.

Connine oi le voit, le procédé de chauf-
fage de M. Lagrange est susceptible des
applications les plus variées. Nous tae
doutons pas que, lorsque le procédé sera
tout à fait entré dans sa période prati-
que, il tae s'en présente de nouvelles. Il
pourrait bien se faire que l'eau électri-
sées remplaçât, un jour, le fou de nos
foyer, peut-être même, dans tit avenir
aissez rochaina. verroits-nous, grace au.x
transformaations île son énengie, le " gla-
cial B3orée" se charger du chtaufliage coim-
aime de l'éclairage de nos appartemenas.

C. MazE.
-(Le Cosios)

Des soins de propreté
LA NATURE DU SAVO.\'

Xouas nous reposonls assez volontiers
sur les municipalités du saina de l'éva
cuation des résidus de la vie et de la su-
lution do problèmes <le plus un plus dif-
ficiles que soulève cette question ; iais
il tie saumit ci être de uêmae pour les
soins individuels, qui celendantconcot-
rent pour une large Iairt à la salubrité
générale. Un examen des causes de
souillure corporello et des méthodes
suivies pour les soins de propreté
personnelle n'est donc pas sans intérêt
ni sans utilité.

La saleté a reçu des définitions très
variées : un grand hsomme d'Etat en
parle contame d'une " chose pas à sa pla-
ce," des poètes l'ont baptisée la" Ilcur
des a"es." tandis lue des esprits plus
terro terre se contentent do la consi-
dérer coînne une chose qui cause beau-
coup de tracas dans le ménage et oblige
à consommer beaulcoup d'eau et de sa-
von. L'observation montre que dans
nos maisons citadines, il stuffit d'un
court espace de temps pour (lue les sur-
faces horizontales se couvrent d'une
couche respectable do poussière, tandis
que les parois verticales et les tontures
reçoivenit une couche-non moins épais-
se d'ailleurs, surtout si ces parois sont
ruguouses-d'uno poussière plus légère
et plus fine. Toute cotte poussière est
amenéo par l'air venant det 'oxtériour et
se dépose par suite du calmio relatif
qu'elle trouve dans les pièces.

Plus les particules solides qui comaapo-


